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naître l'importance de cette question et à revenir en Canada, en abandonnant com-
la nécessité de la protection industrielle, me il le fait nos compatriotes des autres
que mon ami, M. David, démontrait lui-mê- provinces, il se trompe grossièrement.
me en termes si éloquents pas plus tard M. J. Perrault: Nous voulons faire notre
qu'hier soir. devoir, mais il y a souvent plus de courage

M. Marchand dit qu'il est très-dange- à montrer de la prudence qu'à casser les
reux en économie politique d'affirner un vitres. La résolution qui est devant la
principe d'une manière absolue. Tout est Convention ne peut pas étie adoptée.
relatif dans ces sortes de questions. Il Nous n'avons pas d'épithètes injurieuse
cioit qu'uË traité de réciprocité serait fa- à lancer aux ennemis de Riel. Nous ne'
vorable à l'industrie canadienne. disons pas qu'ils sont des fanatiques. Si

La motion de M. Tassé est alors mise aux nos voulons avoir la liberté de déendre
voix et adoptée par une forte majorité. Riel, donnons aux autres la liberté d'ap-

La motion suivante estensuite proposée prouver Scott.
par M. Fsîd. Gagnon, secondée par M. Chs. M. Iloude: Quand les autres étaient au
Thibault, et adoptée à l'unanimité: pouvoir, vous ne chantiez pas sur ce ton là.

àQue cette Convention générale des M. Perrault: Je propose la contre mo-
délégués du peuple Canadien- Français dé- suivante:
sirant affirmer soenuelement les princi- oQue cette Convention sympathise avec
pes catholiques qui sont la base de la na- les efforts du gouvernement tèdéral pour
tionalité canadienne. française, il est résolu régler la question i regrettable du Nord-
qu'une adresse signée des noms des d dlé. Ouest et pour obtenir la justice pour M.
gués de toutes les sociétés, par le prési Riel."
vent de cette Convention, soit envoyée Rine voix: Où sont les effoirts du gou-
_u St. Pére, le remerciant pour sa bêné- vernement pour obtenir tout cela?
diction papale et lui offrant les veux du M. Perrault: Vous ne les voyez peut-
peuple canadien pour sondbonheur et le être pas : mais ils n'en sont pas moins réels.
prolongement de son existence jusqu'à ce La chaleur de la diecussion qui suivit
qu'il puisse voir le jour de son triomphe; empêcha M. Perra t de continuer.
que le Grand-Aumônier de l'Association Enfin une motion de M. Mallet, délégué
St. Jean-Baptiste de Montréal soit prié dei de Washington, pour renvoyer la question
préparer et transmettre cette adresse au i à plu tard, fut adoptée par la Convention,
Souverain Pontife." qui se dispersa, apès sdutre ajournée sie

M. Mallet, délégué de Washington pro. die, et avoir laissé au comité provisoire
pose à son tour u ie autre résolution pour le règlement des questions d'organisation.
affirmer d'une manière officielle les princi- LE GR.N" JUBILÉ MUSICAL.
pes religieux de la Convention.

Après quelques objections de M. Fer- Le grand concert de la St. Jean-Baptiste
reault, qui trouve que t résolution qui qui a eu lieu le jeudi après-midi a eu un
vient d'être adoptée affirme assez les prn succs immense, succès qui n'était pas
cipede l'assemblée, sans qu'il soit besoin inespéré, grâce à l'habileté reconnue de
d'une deuxième, celui à qui la direction en avait été caniée,

Cette motion est adoptée. au zèle ardent déployé par tous ceux qui
Le Rév. M Thérien, curé de Notre-Dame y ont pris part. Dès le matin de bonne

du Désert, lit les résolutions suivantes: heure il y avait une foule compacte sur
Io. Que le gouvernement de Quebec soit les quais, et les vaisseaux purent à peine

respectueusementtrequis d'ouv ir de nou- suffire à transporter les nombreux excur-
veaux chemins de colonisation, et d'améli- sionnistes sur l'île. On calcule qu'il y
orer ceux qui existent déjà, spécialement avait pîus de 15,000 personnes qui assis-
sur la Gatineau et la Rivière aux- Lièvres; taient à cette belle manifestation artistique

2o. Qu'on crée en divers endroits des qui fait leo lus grand honneur à notre na-
établissements pour recevoir et loger les tionalité. Bon nombre des corps de mu-
nouveaux colons sansressources comme sique de cette ville et une quarantaine de
on fait pour les immigrants européens; ceux des Etatsinnis ont joué des mor-

3o. Que l'ondonne avis dans les jour. ceaux choisis qui ont été fort gotés des
naux du Canada et des Etats-Unis de l'état auditeurs.
des terres publiques, du prix, des condi- Le concert a commencé à 3 heures.
tionset des avantages de la colonisation, Les musiciens au nombre de plus de 600
et toutes les autres informations néces- étaient placés dans une espèce de vallon
saires, contenant la valeur des produits de qui paraisait avoir été préparé exprès
la ferme, le salaire des travailieurs et les pour la circonstance. M. Labelle, nega.
moyens d'arriver aux terres publiques; niste de Notre-Dare et le directeur de la

4o. Que les agents des terres soient re- partie musicale de toute la fête t. Jean-
uis de visiter leurs sections et de fournir Baptiste, était au milieu, entre les instru-
es rapports sur la qualité du sol, les pro- ments ettle choeur, do m la moitié environ

grès de la colonisation et les avantages que n'avait pu se rendre à l'endroit qui lui avait
ces sections offrent, etc. té assigné, à cause de la trop grande foule

M. Thérien développa cesidées dans un qu'il y avait.
discours remarquable ; les résolutions Voici quel était le programme
furent adoptées à l'unanimité. EaEMIEa PARTIE.

M. Pagnuelo présente ensuite une nou-
velle résolution exprimant des sympathies No. 1. Traviata. Verdi.-Par tous les corps
de la Convention pour Riel, et proposant de Musique. No. 2. Vive la Canadiennu.
d'adresser une pétition au gouvernement No. 3. A la Claire Fontaine.-No. 4. Par
feéral pour demander lamnistie. derrièru chez mon Père.- No. 5. En roulant

M. J. Perrault et quelques autres com- ma boule.-No. 6. A St. Male.-Airs Cana-
battent cette proposition. M. errault dit dies parrags sous le titre de Quadrille Na-
que plusieurs membres de la Convention ionl Caadien par J. B. Labelle-No. 7
donneront leur démission, si elle est adop- Choeur éA nos Compatriotes desEtats-Unis.
tée. Suit un débit des plus violents. -Chant avec accompanement des corps de

M. Montmarquet, délégué de Keesville, Musique. Paroles: E. Prud'homme, Musique

M. Théren déveoppa.cs.idéesdanseu

dit qu'il ne conçoit pas que l'on bannisse

ainsi le nom de Riel d'une assemblée ca- DEUXIEE PARTIE.

nadienne, et qu'on craigne de prononcer No. S. Martha. nuotow.-Corps de Musique
ce nom dans une Convention nationale réunis. No. 9, Cantate dédiée à nos com-
comme celle-ci . patriotes des Etats-Unis, chantée par le

A ce moment M. Frédéric Iloude laisse chur, avec accompagnement de Musique.
le fauteuil présidentiel, pour pouvoi- Paroles par un des membres de la St. Jean-
prendre part à la discussion. Baptiste, Musique: J. B. Labelle.-No. ao.

Il prononce un discours des plus énter- God Sve the ueen.
giques en faveur de Riel et de la motion Tous les morceaux furent exécutés avec
qui est devant la Convention. Il dit lue une harmonie d'ensemble admirable, éton
les Canadiens ne doivent pas atvoipsupeue b nanteet même iencynbnnie, lossequ'nconsi-
de lever la tête et de faire connaître leués dère que, pour les morceaux exécutés ar

sentmens. O a u reour paltou au e coeur qetle corp de musiqum e rénsi

.t~atime )011' ombttr l. ousno. eu Traviata seer.Prptton.le os
aurios pet' losqu'ls motren cete féiittsique...xN.2 muiie intrnaienne.

iudac! C'et le oyen e nou u errièr vchses quiont mnré. ta5n droublat
~cra tou-à-t'it.me cette.--Nconst.ac et. haoneurs Cana-

Si les ~ ~ ~ ~ ~ ~ ioa Canadiens-rnasnaaet ellhbl oranisteu qui Labellener

d'hi. ousavos ehari l faatimecompariot dens Etmatriotes, det dtatUis

par ntre âchet. muique st loeuvrJdeB. Labelle t
ains i-leo de iealt propoe dse molée- sutuca-rbeen edebe u

ladien in etequ'o craiere provntner:leéuine u xcsieetdfiie
cQe no as uveîCnenprtont éaioale om oslaosdtpu at e

men cet rendent jusic Féégic os cin-mscenssinepaé asnvlo
pe auteuide présidoent, desourespo-irqele iitusétinsru
prende cpaeutdcedanapadunedouesdclinté

1Lpone faatsm lescurste pluls énie- ep anfqequi eat abat
assiqer, qnfvure Roinaets les pmotiolnm qîe asledu u aoa
quigest devant prasetantectttenimenseditseue
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Après le concert, les corps de musique
se disperèrent dans divers endroits de
Flîe et firent entendre les airs nationaux
canadiens et plusieurs autres morceaux.

La traversée pour revenir à la ville a
commencé à 5 heures et demie, et le ser-
vice des bateaux s'est prolongé jusqu'à
une heure assez avancée de la soirée.

NAISSANCE.
A Pemubroke. province d'3ntario. le 13 courant. la

dame de J A. Desloges, M.D., et agent ae "-L'Opi-
nion Publique," un fils.

DECES.

A St. Roch de Québec, le 23 juin, 1874, à l'Are de
13J ans, Etienne Narcisse Legaré, fils de Etienne
Legaré, agent de "L'Opinion Ptblique. " Il a été
inhumé à St. Roch le 26juin.-ft. I. P.

NFAILLIBILIT£!

L'HUMANIT£ SOUFFRANTE.

LA PLUS

Grande découverte du Siècle
pour la

première fois importée en Canada.

IL A GUERI DES MI LLIERS DE
PERSONNES.

DIAMOND RHEURATIC CURE.
Par son histoire il occupe la position la plus ho-

norable possible que puisse obtenir un remède.
Quelaues années après qu'il eut été connu seule-
ment des parents, des voisins et de quelques pa-
tients du propriétaire qui y recouraient dès qu'ils
se sentaient atteints de Rhumatisme. tous les mé-
decins en général le connurent, et grâce à leur al.-
probation et à sa propriété reconnue de remède
contre le Rhumatisne, on le réclama si ouvent et
ai vivement que le propriétaire fut obligé d'en
augmenter les moyens de confection. La réputation
du c lèbre remède s'êtendit rapidement et bientôt,
des demandes, des lettres d'informations, des lettres
de remerciments et des certifi -ats très-flatteurs ar-
rivArent chaque jour au propriétaire de toutes le-
parties des Etats Unis ; et (e cette manière, re-
command- par son seul mérite, sans dire aidé par
es " Artifices du Co umer -e," Pans aucun effort,i s'est élevé à la position enviable qu'il occupe au-
ourd'hui. Partout où il a été introduit, il a reçu
a préf'erence la plus fi.tteuse sur tous les remèdes

employ s pour le traitement des douleurs rhuma-
tisnales. Nous sommes réellement reconnaissants
et heureux. nous ne disons pas cela parce que notre
remède se vend beaucoup et qu'il nous rapporte du
profit, mais parce que nous ouvrons un nouveau
champ dans la science médicale, et que no. s g.ié-
rissons immédiatement ce que tous les médecins
ont regardé. pendant des siècles. come une ch se
Fi difficile même à adoucir. Nous renaons des ser-
vices jusqu'ici inconnus. Nous adorcissons la souf-
france et nous venons en aide au pauvre de Dieu;
nous rendons au pauvre journalier l'usage de ses
membres malades, et nous lui épargnons infiniment
plus que les frais du médecin : nous porton la con-
solatien et la joie dans la demeure de l'sffi gé, et
par conséquent des millions de coeur nous rendront
grâce.

Au moyen de ce remède des milliers de gens, de
faibles, maladifs et souffrans qu'ils étaient sont de-
venus forts. vigoureux et heureux. et les affligés ne
peuvent raisonnablement hsiter à en faire l'essai.

Cette médecine est préparée par un médecin soi-gneux, consciencieux et expérimenté, à la demande
expresse d'un grand nombre d'anis dans la profes-
sion, dans le commerce et parmi le peuple. Chaque
bouteîile est garantie contenir to ute la force de la
médecine dans son plus haut état de pureté et de
développement, et est supérieure àtoute autre mnéde-
cine connue jusqu'à présent contre cette terrible ma-
ladie.

Ce remède est en vente chez tous les Pharmaciens
de la Province. S'il arrive que votre Pharnacieti ne
l'ait pas parmi ses remèdes, dites-lui de se le procu-
mer de

DEVINS & BOLTON,
Porte voisine du Palais de Jutice, Rue Notre-

Dame. Agents généraux pour la Province de Qué-
bec.

ou de
NORTHROP & LYMAN.

Scott Street, Toronto.
Agents ,or untario.

Prix $1.00 la bouteille; grandes bouteilles, $2.00.
5-21-52 f 473.

EVITEZ LES CHARLATANS.

Une victime des indiscrétions de la jeunesse, qui
causent la débilité nerveuse, le dépérissement pré-
maturé, etc., ayant en vain essayé de tous les re-
mèdes annoncés, a découvert un moyen bien simple
de s'en guérir, qu'il enverra gratis à ceux qui souf-
frent. Adresser, J. H. RiEvEs, 78, rue Naseau,
New-York. 4 10-1 '.

APPRENTIS DEMANDES.

O N a besoin de garçons pour la lithogra-
phie. S'adresser à ce bureau.
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A. BEL ANGER,
Marchand DE Meubles,

A l'honneur d'annon-
cer qu'il vient de ter-
miner de grandes amé-
liorations à son éta-
blissement et profite
de cette occasion pour
inviter ses patrons et
le publia à venr vi-
sitr, (quand même ils
ne voudraient pasà
acheter) l'assortiment
de meubles des mieux
finis et des plus nou-
veaux goûts. avec une
belle collection de pe-
tils meubles de fan-
taisie, trop longue à
énumérer. L' t o u t
marqué à des prix qui
défient toute compé-

- -- tition.

276, rue Notre-Dame, Montréal.
Montréal, 24 avril 1874. 5-18-12 f-471
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S. D. LEDOUX,
MANUFACTURE DE

Faucheuses et Moissonneuses
183, RUE MURRAr,

MONTREAL.
M. LRDOUX a toujour ua grand assortiment de

FAUCIHEUSES et de MOISSONN PUSES qui font
la Javelle se'le Fans aucun secours.

Les "BUCKEYE " q t'il a confectionnées cette
année son d'un g nre nouveau et sans éga es dans
le pays. Il garantit tous ses ouvrages et est certain
detonner enti -re sati'nt on.-I e .ntinue toujours
sa manufacture de VOITU RE3 de toutes espèces.
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REMEDE INFAILLIBLE

Contre laConsomption

LES AMERS MERVEILLEUX

P. DIPATI.
E CERTIFIE que

0- deptaisplusieurs an-
nées j'étais bien faible, j'a-
vais presque toujours mal
dans le dos et l'estomac,
j'avais toujours des points
de coté; à peine si j'étais
capable de marcher pour
vaquer à mes occupations.
lepuis une quinzaine de
jours je prends des Amers
de M. Dépati, je suis par-
faitement gueri, je ne me
éens Plus aucun mal. Je
suis bien redevbte de ma
santé à M. Dépati.

Je recommande bien aux
personnes qui souffrent de
amême maladie d'aller

consulter M. D
4

pati.
LAURENT MILLETTE.

Je, sonissigné, certifie
que depuis longtemps je
mestis trouvi attaqué de
consomption, voilà à peu

près quatre ans, je me suis fait soigner par plusieurs
médecins et je n'ai jamais obtenu aucun soulage-
ment. Je n'avais point d'apspétit, j'éprouvais tou-
jours de ,ros mal de tête, presque toujours envie
de vomir. %près avoir pris trois ou quatre bou-
teilles des Amers de M. Dépari, je me suis senti un
grand soulagement; après en avoir pris pendant
trois ou quatre semaines je me suis trouvé parfaite-
ment guéri.

Je recommande bien les Amers de M. Dop ati aux
personnes qui souffrent de la même maladie que
moi.

PIERRE BEAUCHAMP,
Rue Hypolite.

M. Dpati a en sa poesession erand nombre de
s mblables certificats qu'il sera heureux de com-
muniqu-r à ceux qui voudraient les voir, mais dunt
la publication ueviendrait trop onéreuse pour ses
faibles moyens.

M. DApati guérit aussi 1-s Rhumatismes, Reten-
tion d'Urine, Hémorrhoïdes. Panaris.

EN vENTE AU No. 512, RUE ONTARIO.
5.24-52 f-481.


